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La course 
de chiens de 

traineaux Iditarod 
à trouvé son 

vainqueur

À LIRE EN PAGE 4

Les Jeux d’hiver de l’Arctique battent leur plein !
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PARTENAIRES DE L’ARCTIQUE

Yellowknife, ville incontournable 
pour la Journée Internationale des 

droits des femmes au Canada
Sous le thème Entre crise et catalyseur : 

Résilience en action, la Chambre de com-
merce de Yellowknife a tenu son annuel 
Symposium Trailblazers, les 7 et 8 mars, à 
l’occasion de la Journée Internationale des 
droits des femmes.

Pour l’occasion, un panel de femmes pro-
venant de divers milieux étaient réunies à 
l’Hôtel Explorer pour parler au public de leur 
expérience, sur le marché du travail. Parmi 
les invitées, la double médaillée d’or aux Jeux 
Olympiques, Catriona Le May Doan, a dit 
avoir eu le courage de se tenir debout à dif-
férents moments, durant sa carrière. Selon 
elle, le fait de voir d’autres femmes dans le 
milieu sportif l’a inspiré à avoir le parcours 
qu’elle a connu, et elle tient aujourd’hui à 
tendre le flambeau aux jeunes.

Retrouvez le reportage de Daniel Birru 
sur Radio Taïga

Collaboratrice.eur. s de cette semaine : 
Oscar Aguirre et Denis Lord

Les Jeux d’hiver 
de l’Arctique, 
un modèle de 
réconciliation

Sans trop d’étonnement (et cela est 
une bonne chose), les TNO se font remar-
quer aux Jeux d’hiver de l’Arctique, avec 
d’impressionnantes victoires. À deux 
jours de la fin des Jeux, on associe d’ores 
et déjà l’évènement à des noms tels que 
celui de Shawna McLeod qui, en ce mois 
de la femme, entre dans l’Histoire 
comme la première femme athlète à 
remporter une médaille – ou plutôt un 
ulu – d’or dans la catégorie des femmes 
adultes, à l’épreuve de traction au bâton.

Plus qu’une compétition, les Jeux 
d’hiver de l’Arctique sont une célébration 
culturelle, une série de célébrations de 
cultures, certaines assez proches les unes 
des autres, et d’autres moins, sous 
l’emblème de l’Arctique.

Les Premières Nations, composantes 
intégrantes et non moindres de cette 
série d’évènements peuvent voir leurs 
cultures célébrées et participer à l’hon-
neur, mais aussi au partage de celles-ci, 
comme on peut le voir avec les diverses 
épreuves, notamment celles des jeux 
dénés.

Des Territoires du Nord-Ouest à la 
Finlande en passant par les États-Unis 
d’Amérique, les compétitions se suc-
cèdent, les succès se partagent et le 
partage est de mise. L’Arctique, le Nord 
et le froid, réunissent ces peuples le temps 
d’un évènement où toutes et tous sont à 
l’honneur.

Et si, au quotidien, nos dynamiques 
sociales et politiques s’inspiraient davan-
tage de ce modèle de réconciliation ?

L’ÉDITORIAL
Giovanni Imidy

http://www.aquilon.nt.ca
mailto:contact@mediastenois.ca
https://www.radiotaiga.com/
https://www.radiotaiga.com/post/jeux-d-hiver-de-l-arctique-un-palmarès-en-cours
https://www.radiotaiga.com/post/jeux-d-hiver-de-l-arctique-un-palmarès-en-cours
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Café Emploi à Yellowknife : venir en 
aide à la pénurie de main-d’œuvre

Le CDÉTNO annonce une nouvelle rencontre entre employeurs et chercheurs d’emploi pour dynamiser le marché 
du travail local. Ce rendez-vous aura lieu le mercredi 10 avril 2024 de 16 h à 19 h au Diamond Plaza.

Cristiano Pereira

Dans une ville confrontée à une pénu-
rie de main-d’œuvre persistante, le Café 
Emploi se présente comme une initiative 
précieuse pour rapprocher les employeurs 
des chercheurs d’emploi. François Afane, 
directeur général du CDÉTNO, nous 
éclaire sur les avantages et le fonction-
nement de cet évènement qui est devenu 
une tradition à Yellowknife.

Médias ténois : Quels sont les 
avantages pour les entreprises 

et les employeurs locaux de 
participer au Café Emploi ?

François Afane : Les avantages à 
participer au Café Emploi, c’est que nous 
sommes dans une ville où il y a une pénu-
rie de main-d’œuvre et il n’y a pas toujours 
d’occasions pour les employeurs de ren-
contrer les chercheurs d’emploi. 

Donc, étant donné qu’on est dans un 
environnement où il y a une pénurie de 
main-d’œuvre et que les gens ont des 
défis, le Café Emploi, qui est une tradition 
depuis très longtemps, est l’opportunité 
qui permet aux employeurs et aux cher-
cheurs d’emploi de se rencontrer, de ré-
seauter et de voir les opportunités qui 
existent. Et de faire ressortir un peu le 
marché caché de l’emploi.

Mt : Vu les expériences précédentes, 
quelles sont les principales 

industries représentées là-dedans ? 
Ce sont les mines, le tourisme...?
FA : Ça dépend des années et ça 

dépend des besoins. Il y a des années 
où on a tout le monde présent : le gou-
vernement, les mines, la logistique, le 
transport, la sécurité, les domaines 
techniques. 

On a des gens qui cherchent des méca-
niciens. On a les services de vente, les 
magasins, les restaurants. C’est vraiment 
diversifié. Ça dépend vraiment d’où se 
trouve chaque employeur, quels sont les 
besoins et comment est-ce qu’ils pensent 
combler les besoins qu’ils aient sur le 
marché du travail.

Mt : Dans quels domaines la pénurie 
de main-d’œuvre ici à Yellowknife 

est-elle plus visible, plus grave ?
FA : C’est une question vaste, mais 

je dirais partout. C’est vrai qu’on a eu 
l’avantage d’un petit afflux de personnes 
qui sont arrivées en ville comparée aux 
autres périodes parce qu’on avait des 
pénuries partout, le monde était déses-
péré, mais je peux vous dire qu’il y a 
des gens qui cherchent des mécaniciens, 
il y a des gens qui cherchent la logistique, 
dans les ventes, des entrepreneurs qui 
cherchent des menuisiers, des artisans. 
La construction cherche. 

On va commencer à travailler sur les 
routes, il y a des chantiers à faire, il y a 
des chantiers en ville, des chantiers de 
construction qui vont partir. Il y a des 
entreprises qui cherchent 40, 50 per-
sonnes. C’est dans tous les domaines. 
Et en plus, on a éventuellement peut-être 
des employeurs qui sont hors de Yel-
lowknife, des employeurs des autres 
régions, Inuvik, Hay River, qui pour-
raient être présents.

Mt : Pour quelqu’un qui n’a jamais 
été à un Café Emploi, comment ça 
se passe ? Donc, un travailleur qui 
veut chercher un nouvel emploi, 
vous conseillez qu’il aille avec un 
résumé pour faire des contacts ?
FA : Oui. C’est, en même temps, convi-

vial et la vieille école. Convivial parce que 
ça prend un format où on a des employeurs 
qui sont venus avec les offres d’emploi, 
leur logo et tout se fait debout. On ne 

s’arrête pas, on ne s’assoit pas. Et les per-
sonnes font le tour, elles ont l’opportunité 
de parler aux employeurs, de voir quels 
sont les besoins, d’écouter et puis de pré-
senter leur CV directement.

Habituellement, l’employeur va envoyer 
la personne responsable des ressources 
humaines, donc les gens peuvent embau-
cher tout de suite sur place ! Donc c’est 
vraiment convivial, mais c’est vieille école 
parce que c’est votre CV en papier, vous 
le remettez à l’employeur, vous lui parlez 
directement et si votre profil intéresse, il 
vous donne rendez-vous.

On a même comme une des auditions 
où l’employeur se retient, pendant quelques 
minutes, fait une autre entrevue un peu 
plus prolongée et le chercheur d’emploi 
sort de là avec, déjà, une promesse 
d’emploi pour venir commencer le travail.

Mt : Pour les personnes en recherche 
d’emploi aux TNO, mais qui n’ont pas 
la possibilité d’aller au Café Emploi, 

qu’est-ce que vous conseillez de faire ?
FA : Les offres d’emploi qui vont être 

présentées ici, certaines vont se retrouver 
sur notre site Internet (https://cdetno.com/
offresemplois/). Je conseille qu’ils aillent 
voir les offres d’emploi et qu’ils postulent, 
qu’ils envoient leur CV. 

Et puis, nous, on va s’occuper de faire 
le relai avec les employeurs, de voir si leur 
profil est intéressant pour les employeurs, 
s’ils peuvent être considérés. Donc s’ils 
sont physiquement avec nous à Yellowk-
nife pour participer, ils peuvent parler 
directement aux employeurs. S’ils ne sont 
pas en ville et qu’ils sont ailleurs, qu’ils 
regardent les offres d’emploi et qu’ils 
postulent.

Mt : Pouvez-vous me parler 
des situations ou des cas des 

éditions précédentes où les gens 
ont effectivement trouvé du 
travail avec le Café Emploi ?

FA : On ne va pas citer les cas, mais 
oui, on a beaucoup de chercheurs d’emploi 
qui ont soit changé de carrière, soit se sont 
trouvés un emploi en parlant directement 
à des employeurs. En 26 éditions, on en a 
vu beaucoup de choses. Et je peux vous 
dire que oui, des gens se sont retrouvés 
en emploi immédiatement. 

Parce que la particularité, c’est que 
quand un employeur accepte de venir au 
Café Emploi, ça veut dire qu’il a déjà des 
postes ouverts et il est en train de chercher. 
S’il trouve le bon profil, il embauche tout 
de suite et le lendemain ou deux jours 
après, la personne est déjà en emploi.

(867) 920 7017 info@cnordique.ca

FRANÇAIS / TŁĮCHǪ / ESPAGNOL  /  INUKTITUT

S E S S I O N  D E  P R I N T E M P S  2 0 2 4

ÉCOLE DE LANGUES

O FFRE EXCLUSIVE À 299$   349$
SI INSCRIPTION AVANT LE 17 MARS 

Inscription jusqu'au/ Registration until
 11 décembre 2022/ December, 11 2022

www.cnordique.ca

Du lundi au vendredi
À la pause du dîner et en soirée
Ouverts à tous les niveaux
En présentiel ou en ligne

Et vous, qu’attendez-vous 
pour vous inscrire?

(Photo : Denis Lord – 
Archives Médias ténois)

https://www.radiotaiga.com/post/combattre-la-p%C3%A9nurie-de-main-d-%C5%93uvre-par-l-immigration-francophone-un-appel-%C3%A0-l-action
https://www.radiotaiga.com/post/combattre-la-p%C3%A9nurie-de-main-d-%C5%93uvre-par-l-immigration-francophone-un-appel-%C3%A0-l-action
https://www.radiotaiga.com/post/%C3%A0-la-recherche-d-employ%C3%A9s
https://www.radiotaiga.com/post/%C3%A0-la-recherche-d-employ%C3%A9s
https://www.radiotaiga.com/post/%C3%A0-la-recherche-d-employ%C3%A9s
https://cdetno.com/offresemplois/
https://cdetno.com/offresemplois/
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FORMATION

Formation sur 
l’approvisionnement 
du GTNO
Vous souhaitez en savoir plus sur les marchés 
publics du gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest (GTNO)?

En mars et en avril, le GTNO propose des séances de formation 
en ligne gratuites sur la façon de conclure des contrats avec le 
GTNO, de comprendre les appels d’offres au moyen du Portail 
d’approvisionnement et de remplir les formulaires liés à la 
Politique d’encouragement aux entreprises.

Veuillez noter que la formation est offerte en anglais 
uniquementlangue officielle, veuillez écrire un courriel à l’adresse 
procurement_training@gov.nt.ca. 

Pour consulter le calendrier des séances de formation, visitez le  
www.fin.gov.nt.ca/fr/services/3-aide/s%C3%A9ances-de-formation

www.rvf.ca

024-XXXF

En mars, célébrons 
les Rendez-vous de 
la Francophonie!

Nous sommes fiers de célébrer les Rendez-vous de la Francophonie en 
compagnie de nos partenaires : le CDÉTNO, le Collège nordique francophone 
et la Fédération franco-ténoise.

De nouveaux prix à gagner seront annoncés chaque lundi du 
mois de mars, à 10 h. Soyez à l’affût et courez la chance de 
remporter des billets pour Folk on the Rocks, des cours de 
langue, des cours de yoga en français, et bien plus encore!

Joignez-vous aux festivités en 
participant à notre concours 
hebdomadaire.
Rendez-vous sur Facebook pour en savoir plus : 
www.facebook.com/mecfgtno.

Dallas Seavey remporte la course Iditarod
Le musher américain a été le premier à franchir la ligne d’arrivée après 1757 km en traineaux à chiens.

Cristiano Pereira 

Le musher américain Dallas Seavey a 
remporté, ce mercredi 13 mars, l’Iditarod, 
la fameuse course annuelle de traineaux 
à chiens de 1 757 km en Alaska, entre 
Anchorage et Nome.

Il lui a fallu neuf jours, deux heures, 
seize minutes et huit secondes pour rem-
porter un peu plus de 55 000 dollars pour 
la première place. Avec cette victoire, 
Seavey est devenu le musher le plus titré 
en 52 ans d’existence de la course.

« Dallas a prouvé sa capacité à surmon-
ter l’adversité à de multiples reprises et cette 
victoire historique est l’incarnation de son 
professionnalisme, de sa force et de ses 
soins exemplaires aux chiens », a déclaré 
le directeur de l’Iditarod, Rob Urbach.

En tant que vainqueur de l’Iditarod 2024, 
Seavey ajoute de nouvelles distinctions à 
sa carrière. Seavey a couru et terminé 
l’Iditarod treize fois, et a terminé onze fois 
dans le Top 10. En 2012, Dallas est devenu 
le plus jeune musher à gagner l’Iditarod à 
l’âge de 25 ans, et maintenant, douze ans 
plus tard, à l’âge de 37 ans, il est le musher 
le plus victorieux à avoir participé à la 
course, remportant sa sixième victoire.

Les mushers actuellement sur la piste 
de l’Iditarod continueront à se rendre à 
Nome. La course se termine lorsque le 
dernier musher franchit la ligne d’arrivée 
et remporte la lanterne rouge, une tradi-
tion de longue date de l’Iditarod et un 
symbole de persévérance.

Cette année, la participation de Dallas 
a été marquée par le fait que, deux jours 
seulement après le début de la course, il 
a été contraint d’abattre un orignal qui a 
eu une altercation avec son équipe canine 
sur le sentier.

L’édition de cette année est entachée 
par la mort de trois chiens. Aucun chien 
n’est décédé lors de la compétition depuis 
2019. Cela n’est pas passé inaperçu pour 
l’association des droits d’animaux PETA 
(Pour une Éthique dans le Traitement des 
Animaux).

« Dallas Seavey, qui a littéralement 
écrit le livre sur la maltraitance des 
chiens, a peut-être terminé premier, mais 
il a consolidé son héritage en tant que 
champion de la douleur et de la souf-
france. Trois chiens, dont un appartenant 
à son élevage, se sont effondrés et sont 
morts sur la piste cette année, leurs corps 
épuisés ayant été poussés au-delà du 
point de rupture, et leur sang est sur les 
mains des mushers », a écrit la vice-
présidente de l’organisation dans un 
communiqué.

« PETA demande qu’il soit mis fin 
immédiatement à ce cauchemar avant 
que d’autres cadavres ne viennent s’ajou-
ter à la pile impressionnante que cette 
course a déjà amassée », a-t-elle ajouté. 

Ce mercredi 13 mars, un autre incident 
s’est produit dans la course : un moto-
neigiste est entré en collision avec un 
musher participant, avant de s’enfuir, 
selon l’Alaska Public Media. 

Le musher impliqué était Bailey Vi-
tello, du New Hampshire. Vitello n’a pas 
été blessé et aucun chien n’est mort. Les 
policiers ont d’abord déclaré qu’au moins 
un chien avait été blessé. Mais la décla-

ration ultérieure de l’Iditarod indique que 
la motoneige est entrée en contact avec 
l’un des chiens de Vitello, mais que le 
chien n’a pas été blessé et qu’il participe 
toujours à la course.

Dallas Seavey est le musher le plus victorieux à avoir participé à la course, 
remportant sa sixième victoire (Photo : Dallas Seavey – Facebook)

https://www.peta.org/
https://www.peta.org/
https://www.peta.org/media/news-releases/peta-statement-iditarod-winner-is-a-champion-of-pain-and-suffering/
https://www.peta.org/media/news-releases/peta-statement-iditarod-winner-is-a-champion-of-pain-and-suffering/
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L’avenir francophone passe par 

l’éducation tout au long de la vie
Lors du premier Sommet national sur l’apprentissage pour la francophonie canadienne, près de 300 participants se sont engagés à assurer 

l’apprentissage tout au long de la vie des francophones en milieu minoritaire, pour lutter contre les inégalités et assurer la survie de la langue.

Eya Ben Nejm – Francopresse

Du 4 au 6 mars, le Réseau pour le 
développement de l’alphabétisme et des 
compétences (RESDAC) a accueilli des 
établissements éducatifs, des organismes 
communautaires et des institutions gou-
vernementales au Centre national des 
Arts d’Ottawa.

Risque de marginalisation
« Ne pas permettre une éducation équi-

table, cet accès équitable à l’éducation, 
menace essentiellement la cohésion so-
ciale », prévient Yves-Gérard Méhou-
Loko, le secrétaire général de la Commis-
sion canadienne pour l’UNESCO.

Selon lui, il est nécessaire de nos jours 
de comprendre le fonctionnement de la 
société.

Il y a « des éléments dont nous avons 
besoin pour être en mesure de nous éman-
ciper en tant que personnes dans le Cana-
da du XXIe siècle », comme connaitre le 
fonctionnement d’une démocratie et les 
bases de la gestion financière, a-t-il 
ajouté.

François Larocque, professeur de droit 
à l’Université d’Ottawa et titulaire de la 
chaire de recherche en droit et enjeux 
linguistiques, encourage quant à lui les 

gens à prendre connaissance de leurs droits 
pour pouvoir « jouer pleinement des avan-
tages de la citoyenneté ».

Notamment les droits de nature civique 
et politique, comme « le droit de vote, le 
droit de mobilité, le droit à l’égalité, le droit 
à la vie, la sécurité de la personne », énu-
mère-t-il.

Pour M. Méhou-Loko, il est important 
de posséder ces éléments pour saisir les 
subtilités et mieux comprendre le monde 
qui nous entoure, afin d’éviter de participer 
à la propagation de la désinformation.

La communauté, une 
source d’apprentissage

La déclaration finale du Sommet men-
tionne aussi qu’il est attendu du gouver-
nement qu’il s’engage à renforcer l’appren-
tissage des francophones en situation 
minoritaire, ce qui est inscrit dans la 
nouvelle Loi sur les langues officielles

Pour Josée Vaillancourt, directrice 
générale de la Fédération de la jeunesse 
canadienne-française (FJCF), la moderni-
sation de la Loi sur les langues officielles 
« est une grande victoire pour le réseau 
jeunesse, parce que ça vient ajouter une 
légitimité, une reconnaissance au rôle que 
l’on joue dans le développement des com-
pétences chez les jeunes ».

Le réservoir du savoir ne se remplit pas 
seulement dans une cour d’école ou au sein 
d’un amphithéâtre, les personnes conti-
nuent d’apprendre en dehors de l’école, 
comme dans les activités communautaires, 
les échanges et les expériences gagnées 
tout au long de sa vie, a rappelé la directrice.

D’ailleurs, les personnes âgées sont 
aussi appelées à continuer à développer 
leurs connaissances, indique Yves-Gé-
rard Méhou-Loko. « Ça leur permet de 
maintenir des capacités cognitives, par 
exemple en réduisant certains éléments de 
vieillissement et en restant actif au sein de 
sa communauté aussi », précise-t-il.

Mais pour atteindre ces objectifs et 
encourager les francophones, il est pri-
mordial de répondre à leurs besoins en 
offrant des structures adaptées et en met-
tant en place des occasions d’apprentis-
sages, a indiqué lors du Sommet Valé-
rie Morand, directrice générale de la Fédé-
ration nationale des conseils scolaires 
francophones (FNCSF).

Encourager un accès 
équitable à l’éducation

Yves-Gérard Méhou-Loko considère 
« inadmissible aujourd’hui de [pouvoir 
encore] parler d’un accès équitable et inclu-
sif à l’éducation ».

Les difficultés d’accès à l’éducation en 
français persistent pour les jeunes franco-
phones en milieu minoritaire. « Dans la 
grande région de Toronto, nous avons des 
enfants francophones qui font une heure 
d’autobus quotidiennement pour pouvoir 
aller à l’école », déplore le secrétaire général.

« Si les écoles [francophones] sont trop 
loin, c’est dissuasif, on va choisir l’école 
de quartier », indique Valérie Morand.

Pour permettre l’épanouissement des 
jeunes francophones dans le cadre scolaire, 
dit formel, il faut commencer par assurer 
un nombre de places suffisant dans les 
services en petite enfance, installer des 
écoles francophones à proximité et offrir 
de meilleures infrastructures, soutient 
Valérie Morand.

L’article 41 (3) de la nouvelle Loi sur les langues officielles stipule que le 
gouvernement s’engage à assurer l’apprentissage des francophones en contexte 
formel, mais aussi informel et non formel. La Loi reconnait donc l’existence 
d’un apprentissage hors du cadre scolaire.

NOMINATION À UN CONSEIL

Protection de la 
vallée du Mackenzie
L’Office d’examen des répercussions environnementales de la 
vallée du Mackenzie est responsable du processus d’évaluation 
des répercussions sur l’environnement dans la vallée du 
Mackenzie. Il garantit que les répercussions sur l’environnement 
des développements proposés et les préoccupations des 
Autochtones et du grand public soient minutieusement prises en 
compte avant d’aller de l’avant avec les travaux proposés.

Le ministère de l’Environnement et du Changement climatique 
est à la recherche de candidats qui souhaitent siéger à l’Office.

Pour poser votre candidature : 
www.gov.nt.ca/ecc/fr/conseils

Date limite :  15 avril 2024

PLANIFIEZ VOS DÉPLACEMENTS ET SOYEZ PRÊTS

Sécurité sur les 
routes d’hiver
Lorsqu’il s’agit des routes d’hiver des TNO, le ministère de 
l’Infrastructure place la SÉCURITÉ  en tête des priorités.

• Consultez la Carte sur les conditions routières;

• Avant de partir, avisez quelqu’un de votre déplacement;

• Lorsque vous parcourez de longues distances, assurez-vous 
d’apporter une trousse de survie hivernale, du carburant 
supplémentaire et une roue de secours.

Pour en savoir plus, visitez le : www.inf.gov.nt.ca

https://resdac.net/event/sommet-national-sur-lapprentissage/
https://fjcf.ca/
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/O-3.01/section-41.html
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Un nouveau programme pour 

l’immigration francophone
Un programme pilote d’immigration sera créé par le gouvernement fédéral dans des communautés francophones à l’automne 

afin de combler des emplois dont elles ont besoin et d’améliorer la rétention des immigrants d’expression française.

Marianne Dépelteau – Francopresse

Le ministre d’Immigration, Réfugiés et Citoyen-
neté Canada (IRCC), Marc Miller, a annoncé le 6 mars 
de nouveaux programmes pilotes d’immigration, dont 
le Programme pilote d’immigration dans les commu-
nautés francophones.

Ce dernier s’inscrit dans la Politique d’immigration 
francophone annoncée en janvier et sera lancé à l’au-
tomne 2024. 

Le programme aidera « ces communautés à attirer 
et à retenir des nouveaux arrivants d’expression française 
grâce à l’immigration économique régionale », a dé-
claré le ministre en conférence de presse.

Cette déclaration reflète la réalité de l’immigration 

francophone au pays, qui repose surtout sur l’immigra-
tion économique. En 2022, l’immigration économique 
représentait 80 % des résidents permanents d’expression 
française admis à l’extérieur du Québec.

L’initiative fait partie des efforts d’IRCC pour réta-
blir, et éventuellement augmenter, le poids démogra-
phique des francophones hors Québec qui est actuel-
lement en chute libre.

« On veut raffiner un peu notre façon de faire les 
choses, évidemment pour s’assurer que ce taux de réten-
tion soit plus efficace, surtout avec des gens qui parlent 
français, étant donné la fragilité de la langue surtout à 
l’extérieur du Québec », a affirmé Marc Miller.

Jusqu’à sept communautés francophones et aca-
diennes seront sélectionnées pour accueillir 2750 immi-

grants d’expression française par année, a précisé le 
ministre.

« Ça démontre le sérieux du gouvernement »
« Pour la FCFA, cette initiative coche deux cases : 

elle favorise la croissance de la francophonie tout en 
s’adressant aux pénuries de main-d’œuvre dans nos 
communautés », se réjouit dans un communiqué la 
Fédération des communautés francophones et acadienne 
du Canada (FCFA).

L’ampleur de cette pénurie demeure toutefois un 
mystère. Malgré des recommandations formulées à cet 
égard par le Conseil des ministres sur la francophonie 
canadienne en 2021, le nombre d’offres d’emploi ne 
trouvant pas preneurs dans ces communautés n’est 
toujours pas connu.

La présidente de la FCFA, Liane Roy, estime que le 
programme pilote est « une des premières retombées 
concrètes de la nouvelle Politique en matière d’immi-
gration francophone » et que « ça démontre le sérieux 
du gouvernement ».

« D’ailleurs, une des pièces maitresses de cette poli-
tique, c’est la création éventuelle d’un programme 
économique distinct en immigration économique per-
manent ; la mise en place d’un programme pilote sera 
une rampe de lancement parfaite à cet égard », ajoute-
t-elle dans le communiqué.

Un programme permanent dans 
les communautés rurales

Marc Miller a aussi annoncé la création du Pro-
gramme pilote d’immigration dans les communautés 
rurales.

Celui-ci « vise à garantir que les communautés rurales 
continuent d’avoir accès aux programmes destinés à 
remédier aux pénuries de main-d’œuvre et à aider les 
entreprises locales à trouver les travailleurs dont elles 
ont besoin », lit-on dans le communiqué d’IRCC.

Le ministre prévient qu’il faudra encore quelques 
mois au gouvernement afin de finaliser ce programme, 
dont l’élaboration sera inspirée par le Programme pilote 
d’immigration dans les communautés rurales et du Nord 
(PPICRN), qui prendra fin en aout 2024.

« Ce programme permettra de poursuivre le travail 
important de rétention des travailleurs étrangers talen-
tueux », a assuré le ministre.

Selon le communiqué, « IRCC ouvrira le processus 
de candidature des communautés au printemps pour 
sélectionner les communautés qui participeront aux 
programmes pilotes ».

Selon Marc Miller, les deux programmes annoncés favoriseront la rétention des immigrants. (Photo : Chantallya Louis – Francopresse)

Les résidents de Yellowknife
âgés de 50 à 74 ans peuvent
s’attendre à recevoir un TIF

par la poste au cours des
prochains mois.

Mars est le Mois de la
sensibilisation au
cancer colorectal

Pour en savoir plus, pour demander un TIF ou pour
retirer votre nom du Programme de dépistage
territorial, écrivez à CRCscreening@gov.nt.ca,

téléphonez au numéro sans frais 1-866-313-7989,
option 6, communiquez avec votre professionnel de

la santé, ou visitez le cancertno.ca

Le cancer colorectal est le deuxième type de cancer le plus
morte l aux TNO. Bien que cette statistique puisse faire peur,

il n’est pas nécessaire qu’il en soit ainsi.

https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/nouvelles/2024/03/le-canada-annonce-de-nouveaux-programmes-pilotes-dimmigration-pour-soutenir-les-communautes-rurales-et-francophones-en-situation-minoritaire-et-cre.html
https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/organisation/publications-guides/strategie-immigration-francophone-2024.html
https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/organisation/publications-guides/strategie-immigration-francophone-2024.html
https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/organisation/transparence/comites/ollo-6-fevrier-2023/immigration-francophone-hors-quebec.html
https://www.canada.ca/fr/patrimoine-canadien/services/langues-officielles-bilinguisme/publications/statistique.html
https://www.canada.ca/fr/patrimoine-canadien/services/langues-officielles-bilinguisme/publications/statistique.html
https://fcfa.ca/programme-pilote-dimmigration-dans-les-communautes-francophones-accueil-positif-de-la-fcfa/
https://cmfc-mccf.ca/wp-content/uploads/2021/09/2021-03-22_Vers-un-portrait-national-besoins-non-combles-mdo-bilingue_final_web.pdf
https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/nouvelles/2024/03/le-canada-annonce-de-nouveaux-programmes-pilotes-dimmigration-pour-soutenir-les-communautes-rurales-et-francophones-en-situation-minoritaire-et-cre.html
https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/services/demande/formulaires-demande-guides/guide-0118-immigration-communautes-rurales-nord.html
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Des étudiants étrangers francophones 

engagés dans la vie universitaire
En plus de leur étude et de leur travail, des étudiants étrangers consacrent aussi une partie de leur temps à la vie étudiante, en 

rejoignant des associations et des syndicats, pour défendre et améliorer le sort de la communauté en contexte minoritaire.

Eya Ben Nejm – Francopresse

Participer et intégrer les services de 
l’université permet d’avoir un effet dans 
la communauté étudiante, de gagner de 
l’expérience et de faire plein de ren-
contres, énumère Yves Kouassi, diplômé 
en baccalauréat de sciences biologiques 
à l’Université de Saint-Jean et ancien 
vice-président des étudiants internatio-
naux au sein de l’Association des univer-
sitaires de la Faculté Saint-Jean, à Edmon-
ton, en Alberta.

« Car ce n’est pas en [faisant la même 
routine de] rentrer à la maison, manger, 
dormir, étudier, que la vie en tant qu’étu-
diant international va s’améliorer », ajoute 
le jeune homme, originaire de la Côte 
d’Ivoire.

Depuis mars 2023, Yves Kouassi est 
jeune ambassadeur itinérant de l’Alliance 
Jeunesse-Famille de l’Alberta society.

Engagement communautaire
Joviale Orlachi Osundu, étudiante à 

l’Université de Moncton en Travail social, 
est la présidente de l’Association des 
Étudiant-e-s Internationaux du Campus 
Univ. de Moncton. En 2023, elle a été 
choisie parmi les 23 personnalités mar-
quantes par le journal Acadie Nouvelle.

Elle décrit cette nomination comme 
la « victoire de la jeunesse immigrante, 
de la jeunesse canadienne, et d’une jeu-
nesse qui est présente, qui revendique, 
qui pose des questions et qui veut qu’il 
y ait des changements ».

« [Aujourd’hui] je pense que les jeunes 
francophones ont besoin de jeunes lea-
deurs comme eux, qui existent afin qu’ils 
comprennent qu’on n’a pas besoin néces-
sairement de parler anglais pour pouvoir 
défendre des enjeux », dit l’étudiante 
originaire du Nigéria.

En participant à la vie de son univer-
sité, Jovial Orlachi Osundu souhaite faire 
comprendre aux étudiants étrangers qu’il 
est possible de vivre en français et de 
profiter de plusieurs opportunités dans 
un milieu minoritaire.

Nouvelle famille
Jovial Orlachi Osundu n’est pas la 

seule à s’épanouir en français. Du côté 
de l’Ontario, à l’Université d’Ottawa, 
Samar Mohamed Ahmed a débuté son 
engagement comme directrice des af-
faires francophones à l’association étu-
diante de l’École de gestion Telfer.

Pour remercier les étudiants de leur 
participation, le syndicat étudiant de 
l’Université d’Ottawa a organisé, le 
24 février, un gala à l’occasion du Mois 
de l’histoire des Noirs.

Samar Mohamed Ahmed a reçu le prix 
de l’engagement communautaire. « Nous 
étions cinq qui ont été nominés et les 
étudiants ont voté pour moi, c’est une 
énorme fierté », témoigne-t-elle.

L’étudiante d’Ottawa a commencé par 
être bénévole dans différents services 
pendant qu’elle étudiait et travaillait. 

L’espace entre chaque cours était consa-
cré à sa participation à la vie étudiante, 
dévoile-t-elle.

L’engagement étudiant « représente 
ma vie tout simplement, parce que je n’ai 
pas ma famille ici », dit-elle, émue. 

« C’est ces étudiants avec qui j’ai inte-
ragi qui deviennent une famille. J’ai pu 
redéfinir ce qu’était réellement vivre des 
moments conviviaux. »

Appuyer et défendre la francophonie
Originaire du Djibouti, Samar Moha-

med Ahmed a toujours baigné dans un 
environnement francophone. Sa mère 
était professeure de français, elle regar-
dait des films en français, confie-t-elle.

En arrivant au Canada, l’étudiante en 
gestion internationale s’informe sur 
l’histoire des francophones au pays. Il 
devient indispensable pour elle de mettre 
les francophonies canadiennes au cœur 
de ses revendications.

« La francophonie représente mon 
identité, alors au-delà d’être femme, au-
delà d’[être] noire, au-delà d’être tout 
ceci, la francophonie fait partie d’un 
environnement dans lequel j’ai grandi », 
déclare-t-elle.

Être engagé comme étudiant interna-
tional, c’est aussi aider les nouveaux 
arrivants francophones à s’intégrer plus 
facilement, remarque Yves Kouassi. 
« Pour quelqu’un qui quitte par exemple 
l’Afrique ou bien l’Asie, rentrer ici, au 
Canada, c’est embrasser un autre sys-
tème. »

Yves Kouassi et son équipe organi-
saient des activités et des évènements 
pour permettre aux étudiants de se ren-
contrer et de faire du réseautage.

Quand il était membre de L’Associa-
tion des universitaires, ils écoutaient les 
préoccupations et les inquiétudes des 
étudiants. La plupart du temps, c’était sur 
« les conditions de vie invivable, en 
parlant des [frais] de scolarités », précise-
t-il.

Réseautage et opportunités
Jovial Orlachi Osundu et Samar Moha-

med Ahmed soulignent toutefois qu’il 
faut être bien organisé et savoir gérer son 
temps pour se lancer dans de telles aven-
tures, car il ne faut pas négliger ses études, 
puisque c’est pour cette raison qu’ils sont 
là, ajoute Samar Mohamed Ahmed.

Être active à l’université donne le 
sentiment à l’étudiante d’Ottawa de faire 
quelque chose « d’utile et d’amusant ». 
« Je rencontre du monde incroyable. »

Samar Mohamed Ahmed était au 
départ une étudiante plutôt réservée et 
ne connaissait pas encore son plein poten-
tiel, confie-t-elle. En s’impliquant, elle a 
découvert qu’elle était « capable de 
prendre des postes avec des responsabi-
lités ». « Le fait de ne pas le faire m’avait 
gardé dans une bulle qui me semblait tout 
simplement étouffante. »

Les nombreuses heures de bénévolat 
de l’étudiante lui ont permis d’agrandir 

son cercle et de trouver des offres d’em-
plois qui se rapprochent davantage de ses 
intérêts. 

Elle est actuellement superviseure 
d’évènements au Centre d’administration 
des clubs pour le Syndicat étudiant de 
l’Université d’Ottawa et ambassadrice 

au Centre des carrières de la faculté de 
gestion de Telfer.

Samar Mohamed Ahmed encourage 
quant à elle les étudiants à s’impliquer 
comme elle le fait actuellement. « Parce 
que c’est quelque chose qui a vraiment 
changé ma vie universitaire. »

À LIRE : 
Les étudiants étrangers face au mur de l’emploi

DEMANDE D’EXPRESSION D’INTÉRÊT

(mandat de trois ans)

Membre du Comité 
consultatif sur la sécurité

Membre du Comité législatif 
sur la SST dans les mines

Le ministre responsable de la Commission de la sécurité au travail 
et de l’indemnisation des travailleurs (CSTIT) des Territoires du 
Nord-Ouest, l’honorable Vince McKay, sollicite les déclarations 
d’intérêt de personnes qualifiées pour se joindre au Comité 
consultatif sur la sécurité et au Comité législatif sur la santé et la 
sécurité au travail (SST) dans les mines. 

La CSTIT a compétence exclusive sur toutes les questions qui touchent la 
sécurité et l’indemnisation des travailleurs blessés en milieu de travail. Le 
Comité consultatif sur la sécurité et le Comité législatif sur la SST dans les 
mines formulent des recommandations concernant les modifications aux 
Lois sur la sécurité et aux Lois sur la santé et la sécurité dans les mines ainsi 
qu’à leurs règlements, selon les exigences ou les besoins en matière de SST. 

Les ministres responsables de la CSTIT aux Territoires du Nord-Ouest 
et au Nunavut nomment les membres de chacun de ces comités sur 
recommandation de l’inspecteur en chef, Mines et SST, de la CSTIT, qui 
en assume la présidence. Chaque comité est composé de membres 
représentant les intérêts des travailleurs et des employeurs, ainsi que de 
tout autre membre que les ministres jugent opportun de nommer. 

Les candidats idéaux font preuve d’une bonne compréhension de la 
sécurité au travail, appliquent des normes d’éthique élevées et démontrent 
un respect et une appréciation des intérêts divers des intervenants de 
l’ensemble des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut. Ils doivent être 
fiables et s’engager à participer activement aux travaux des comités.

Les personnes qualifiées peuvent faire parvenir leur curriculum vitæ 
d’ici au 22 mars 2024 à :

  L’honorable Vince McKay
  Ministre ténois responsable de la Commission de la  
  sécurité au travail et de l’indemnisation des travailleurs
  Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest
  C.P. 1320
  Yellowknife (T.N.-O.) X1A 2L9

  Geoff_Ray@gov.nt.ca 

101-454 NWT News North 3col. x 165ag FRE

wscc.nt.ca  1.800.661.0792 wscc.nu.ca  1.877.404.4407

https://www.acadienouvelle.com/retour-sur-2023/2023/12/28/personnalites-qui-ont-marque-2023/
https://www.acadienouvelle.com/retour-sur-2023/2023/12/28/personnalites-qui-ont-marque-2023/
https://francopresse.ca/education/2023/01/13/les-etudiants-etrangers-face-au-mur-de-lemploi/
https://francopresse.ca/education/2023/01/13/les-etudiants-etrangers-face-au-mur-de-lemploi/
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Abolir le critère « bilingue de préférence »

Commentant le rapport 2022-2023 du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest sur les langues officielles, la directrice 
générale de la Fédération franco-ténoise, Audrey Fournier souhaite qu’on cesse de jouer avec des désignations creuses.

Denis Lord

Mme Fournier s’élève contre l’existence 
de postes désignés « bilingues de préfé-
rence », c’est-à-dire français et anglais. « Ça 
devrait être bilingue obligatoire ou rien du 
tout, considère-t-elle. Les postes “bilingues 
de préférence” bloquent l’offre réelle des 
services en français. C’est comme si le 
gouvernement pense que ça prendrait 
vraiment quelqu’un qui parle français, mais 
qu’ils ont peur d’être incapables, de le recru-
ter. […] C’est un gros dossier auquel il 
faudra bientôt s’attaquer. »

La question des primes
Le rapport sur les langues offi-

cielles 2022-2023 fait un bilan qui se veut 
exhaustif des activités gouvernementales 
dans les 11 langues des TNO. Il fait état 
des budgets, des communications, ser-
vices et programmes dans les ministères 
et à l’Assemblée législative, des projets 
à venir.

Le récent rapport signale une diminu-
tion de 186 à 174 du nombre d’employés 
du GTNO recevant une prime de bilin-
guisme entre 2021-2022 à 2022-2023. 
Questionné sur ces chiffres, le GTNO 
indique qu’il s’agit d’une fluctuation 
naturelle, et que le chiffre représente tout 
de même le second plus haut total des 
huit dernières années.

« Ce n’est qu’une année, ce n’est peut-
être pas une tendance, commente de son 

côté la directrice de la Fédération franco-
ténoise (FFT). On ne s’inquiète pas pour 
le moment. »

Elle remet par contre en question la 
fonction des employés recevant la prime. 
« C’est bien que la prime existe, affirme-
t-elle, mais est-ce que ceux qui la re-
çoivent donnent vraiment des services 
en français de première ligne ou ils sont 
dans un bureau derrière ? […] Ce n’est 
pas précisé. »

Plaintes et commentaires
Audrey Fournier souligne aussi l’ab-

sence, dans le rapport de données sur les 
plaintes et les commentaires reçus par le 
GTNO en 2022-2023. « Est-ce parce qu’il 
n’y en a pas eu ? Ça aurait été bien d’ajou-
ter des précisions. »

Selon la FFT, le processus pour com-
muniquer des plaintes et des commentaires 
doit être simplifié et plus accessible « Ça 
revient toujours au même, s’insurge Au-
drey Fournier, le gouvernement dit qu’il 
n’y a pas de plaintes, que tout le monde 
est content. Je ne pense pas que tout le 
monde soit content. C’est plutôt parce que 
la façon de faire des plaintes n’est pas 
connue ou directement accessible. »

Appelé à commenter cette absence, le 
ministère de l’Éducation, de la Culture 
et de la Formation (MECF) pré-
cise « n’avoir seulement reçu que sept 
commentaires du public » durant la pé-
riode visée par le rapport et rappelle que 

la « campagne Votre avis GTNO, récem-
ment lancée », offre plusieurs options au 
public pour s’exprimer à propos des 
services en français. 

« Le but de cette campagne est d’encou-
rager la rétroaction sur la prestation des 
services en français du GTNO et de recueil-
lir davantage de commentaires du public, 
dit la porte-parole du MECF. Cette rétroac-
tion est cruciale pour nous permettre 
d’améliorer nos programmes et services, 
et elle sera incluse dans notre Rapport sur 
les langues officielles 2023-2024. »

En dehors de Yellowknife
« Nous avons remarqué un effort du 

GTNO pour la disponibilité des services 
en français hors Yellowknife auprès de 
différents ministères, analyse de son côté 
la directrice générale de l’Association 
franco-ténoise du Sud et de l’Ouest, Mila 
Benoît. Les communications sont aussi 
disponibles dans les deux langues. Le 
Secrétariat des affaires francophones, 
Services TNO et les coordonnateurs des 
services en français de différents minis-
tères nous contactent chaque année pour 
faire un rappel des services offerts et du 
soutien qu’ils peuvent offrir. »

Santé
Le ministère de la Santé et des Ser-

vices sociaux et l’Administration des 
services de santé et des services sociaux 
ont mis en place un nouvel outil de 
centralisation de données appelé OZi. 
Cette plateforme développée dans l’est 
de l’Ontario aide à retracer la main-
d’œuvre bilingue et, affirme le GTNO, 
« mènera à une gestion plus efficace des 
employés bilingues et des services of-
ferts en français ».

« C’est génial », se réjouit Mme Four-
nier, tout en soulignant qu’OZi n’est pas 
encore pleinement implanté. « Les don-
nées, c’est la base, ça permet de com-
prendre la communauté, de combler ses 
besoins, d’identifier les manques dans le 
système et d’établir les priorités. »

La FFT, par le biais de Réseau TNO 
Santé, œuvre en outre à formaliser sa 

collaboration avec le système de santé 
ténois. « C’est très positif, dit Au-
drey Fournier, qui est la suppléante de 
Jean-François Pitre pour représenter les 
francophones au Conseil des langues 
officielles. Ça peut être un modèle à suivre 
ensuite pour les autres ministères. Il n’y 
a pas qu’en santé qu’on a besoin de ce 
type de collaboration. »

Plan stratégique 2023-2028
Le Plan stratégique sur les communi-

cations et les services en français 2018-
2023 étant arrivé à terme, le GTNO œuvre 
au Plan 2023-2028. 

« Le travail est en cour et nous anti-
cipons qu’une version finale sera publiée 
dans les prochains mois », précise un 
porte-parole du MECF. 

« Nous avons travaillé au Plan avec le 
Secrétariat aux affaires francophones, 
de dire la directrice de la FFT. Ils ont été 
ouverts et ont écouté ce qu’on avait à dire. 
Il a des bonnes améliorations. »

Le Plan 2023-2028 doit tenir compte 
de 22 des 23 recommandations émises 
lors de l’évaluation du quinquennat pré-
cédent.

À venir
Le GTNO anticipe que l’entente trien-

nale 2023-2026 de financement pour 
soutenir les services et les communica-
tions en français aux Territoires du Nord-
Ouest sera finalisée dans les deux pro-
chains mois. L’entente précédente est 
échue depuis le 31 mars 203. 

Parmi les actions annoncées dans le 
rapport 2022-2023, on planifie notam-
ment une version française des sites Inter-
net du Bureau des statistiques, et du 
Renouveau du programme d’études, la 
disponibilité de panneaux d’affichage en 
anglais et en français à Habitation Ter-
ritoires du Nord-Ouest là où il y a une 
demande significative. 

De son côté, la FFT s’emploie à ren-
contrer la ministre de l’Éducation, de la 
Culture et de la Formation, Caitlin Cle-
veland et son homologue à la Santé, Lesa 
Semmler. 

La directrice générale de la Fédération franco-ténoise, Audrey 
Fournier, constate que le désir de collaboration avec la francophonie 

varie fortement d’un ministère à l’autre. (Photo : Carole Musialek)

SERVICES EN FRANÇAIS DU GTNO – VOTRE AVIS 

Avez-vous reçu ou demandé 
des services en français?
Racontez-nous votre expérience.
Qu’ils soient positifs ou négatifs, les commentaires du public  
sont essentiels à l’amélioration des services et des communications  
en français du GTNO.

Vous pouvez transmettre vos commentaires de deux façons :

• Informelle : Vos commentaires resteront anonymes et vous  
ne recevrez pas de réponse de la part du GTNO.

• Officielle : Vos commentaires ne seront pas anonymes,  
mais pourront rester confidentiels, et vous recevrez une 
réponse de la part du GTNO.

Nous recueillons les commentaires en tout temps.

Vous vous demandez ce qui se passe après le  
« Hello/Bonjour » ou à quoi ressemble une 
prestation de services? 

Visitez le www.votreavisgtno.ca ou balayez le  
code QR pour en savoir plus ou pour donner  
votre avis.

https://www.ece.gov.nt.ca/sites/ece/files/resources/2023-11_-_report_-_annual_report_on_official_languages_2022-2023_-_fr_-_inkit_-_web.pdf.pdf
https://www.ece.gov.nt.ca/sites/ece/files/resources/2023-11_-_report_-_annual_report_on_official_languages_2022-2023_-_fr_-_inkit_-_web.pdf.pdf
https://exprimezvous.nwt-tno.ca/services-en-francais-du-gtno
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L’Association franco-ténoise du Sud et de l’Ouest

Un printemps de rencontres
Dans le cadre du mois de la francophonie, l’Association franco-ténoise du Sud et de l’Ouest 

(AFTSO) procèdera au lever du drapeau à Hay River le 18 mars à 11 h. 

Denis Lord 

Le Réseau Santé viendra célébrer ses 
20 ans d’existence lors de 5 à 7 festifs et 
consultatifs au sud du Grand lac des 
Esclaves, d’abord au Anna’s Restaurant 
de Fort Smith, le mardi 19 mars, puis au 
Ptarmigan Inn de Hay River le jeu-
di 21 mars.

Le Conseil de développement écono-
mique des Territoires du Nord-Ouest 
(CDÉTNO) sera aussi présent pour di-
verses rencontres dans le Slave Sud entre 
le 18 et le 22 mars.

« Nous voulons nous connecter avec 
les communautés et parler avec nos par-
tenaires sur place pour constater ce qui 
se passe de leur côté et comprendre 
comment on peut les appuyer », explique 
le directeur général du CDÉTNO, Fran-
çois Afane. 

Il concède que son organisme est plutôt 
discret en dehors de la capitale. « On 
voudrait être plus présent, assure M. Afane. 
C’est vraiment le prélude de quelque chose 
de plus constant et permanent dans cette 
région et dans les autres. Nous en discutons 
avec nos bailleurs de fonds. »

Cabane à sucre
L’AFTSO convie le public à une ca-

bane à sucre avec sculptures sur neige, 
d’abord le 20 mars à Fort Smith de 8 h 30 
à 15 h 30, puis à Hay River le 22 mars 
de 9 h à 14 h. 

Le 26 mars, l’organisme et ses par-
tenaires participeront à une rencontre 
avec Patrimoine Canada à Yellowk-
nife.

Du 8 au 10 avril, dans le cadre de son 
mandat Jeunesse TNO, l’AFTSO parti-

cipera à une rencontre de la Fédération 
de la jeunesse canadienne-française à 
Ottawa.

Enfin, le 13 avril, l’AFTSO présente 
et organise, de 16 h à minuit, La nuit des 
sports, qui réunira à Hay River des jeunes 
locaux, mais aussi de Yellowknife et Fort 
Smith.

« Nos cours de français à Fort Smith 
ont débuté la semaine dernière avec capa-
cité complète », signale la directrice 
générale, Mila Benoît.

Oscar Aguirre
L’aube du modernisme dans la musique classique7

Entre 1873 et 1890, Antonin Dvorak a composé près de 130 œuvres, dont 6 symphonies, 5 opéras et 24 chants chorals. Nombre 
d’entre elles s’inscrivent dans la tradition de la musique classique, transmise et structurée par les conservatoires de musique. 
Enracinées dans les fondements philosophiques du Romantisme, ces compositions expriment les sentiments et émotions du compo-
siteur à travers des poèmes, des mythologies et des légendes nationales. Parmi elles, les Duos moraves, un cycle de 23 chansons accom-
pagnées au piano, témoignent de cette fusion artistique, inspirée des poèmes moraves.

Les Danses slaves, quant à elles, se distinguent par leur originalité et leur beauté. Structurées en deux séries de huit danses chacune, 
composées entre 1878 et 1886, elles s’inscrivent dans un mouvement plus large de compositions romantiques, à l’instar de celles de 
Schubert, Haydn, Brahms, Liszt et Berlioz. Ces danses, influencées par les traditions hongroises et tchèques, étaient souvent animées 
dans les bars et les évènements sociaux de l’Empire autrichien par des groupes tziganes.

L’œuvre de Dvorak, notamment les Danses slaves, suscite un vif intérêt en Angleterre, en Allemagne et en Russie, où 
ses compositions religieuses, telles que le Stabat Mater, sont également très demandées. En 1893, alors qu’il est devenu 
directeur du Conservatoire national de New York, fondé en 1885 par Jeannette Meyers Thurber et modelé sur le Conser-
vatoire de musique de Paris, Dvorak compose sa célèbre Symphonie du Nouveau Monde. Cette symphonie marque un 
sommet dans sa carrière, incarnant la mission du conservatoire de promouvoir les principes philosophiques du Romantisme 
tout en soutenant l’expression de l’identité américaine.

Ainsi, tout au long de sa vie et de sa carrière, Dvorak a su fusionner les influences classiques, romantiques et folklo-
riques pour créer une musique riche en émotions et en identité, explorant les profondeurs de l’âme humaine à travers 
ses compositions.

Les œuvres présentées dans cette rubrique sont diffusées sur les ondes du CIVR 
103,5  FM et radiotaiga.com les dimanches et les mercredis à 21 h.

http://radiotaiga.com
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Les sports arctiques et les 
jeux dénés au cœur des Jeux 
d’hiver de l’Arctique
La 52e édition des Jeux d’hiver de l’Arctique se tient actuellement en Alaska, dans la vallée Matanuska-
Sustina. Plus de 2000 athlètes venant de régions arctiques circumpolaires compétitionnent dans 20 
sports, dont les Sports arctiques et les Jeux dénés.

Nelly Guidici 

Les sports arctiques
Les sports arctiques sont les épreuves 

emblématiques des jeux d’hiver de l’Arc-
tique. Ces épreuves sont ancrées dans la 
culture inuite et les habiletés nécessaires 
sont directement inspirées de la vie en 
Arctique et de la chasse au phoque en 
particulier. Les sports arctiques ont été 
intégrés officiellement aux jeux d’hiver 
de l’Arctique en 1974, soit quatre après la 
création des jeux. 

Onze épreuves composent la catégorie 
des sports arctiques : le saut groupé, le 
coup de pied simple, le coup de pied double, 
l’avion, le saut des jointures, la savate 
alaskaine, l’attrapé d’une main, la traction 
de la nuque, le bras de fer, le saut en trai-
neau, le triple saut.

Il y a trois épreuves de coup de pied 
distinctes. Le coup de pied simple consiste 
à sauter à partir des deux pieds pour botter 
la cible (une petite boule en peau de phoque) 
avec le même pied que celui qui retombe en 
premier sur le sol, et sans perdre l’équilibre.

Le coup de pied double consiste, lui 
aussi, à sauter à partir des deux pieds. Il 

s’agit plutôt de botter la cible avec les 
deux pieds, et de retomber sur les deux 
pieds sans perdre l’équilibre.

Enfin, pour la savate alaskaine, assis 
sur le plancher en tenant avec une main 
le pied opposé, les athlètes doivent soule-
ver leur corps de façon à s’appuyer avec 
le bras tout en bottant la cible avec l’autre 
pied, lorsqu’ils retombent au sol, ils ne 
sont soutenus que par la jambe utilisée 
pour le coup de pied et la main qui la tenait.

Selon Meika McDonald, athlète ori-
ginaire de Fort Smith qui a participé à 
dix éditions des Jeux entre 1988 et 2006, 
« pour qu’une tentative soit jugée réussie, 
il suffit de faire preuve d’équilibre. »

En 1990, alors âgée de seize ans, 
Meika McDonald établit le record fémi-
nin junior de la savate alaskaine en 
touchant la cible à une hauteur de 1,80 m. 
Ayant remporté 34 médailles au cours 
de sa carrière, elle est depuis 2007 
membre du comité international des Jeux 
d’hiver de l’Arctique.

L’épreuve du saut des jointures est 
issue de la chasse au phoque et de l’habi-
leté du chasseur à imiter la démarche du 
phoque afin de s’en approcher. Pour Gaël 

Marchand, directeur géné-
ral du Cercle des sports 
autochtones du Yukon, 
plusieurs épreuves néces-
sitent des habiletés fonda-
mentales lors de la chasse 
au phoque.

« Une par t ie  des 
épreuves des sports arc-
tiques sont liées directe-
ment à la chasse au phoque, 
mais aussi aux déplace-
ments pour la chasse. Les épreuves de 
coups de pied sont censées être des si-
gnaux pour avertir sur de longues dis-
tances s’il y a du gibier ou pas. » 

Les sports arctiques ont aussi une 
grande importance pour la cohésion so-
ciale. Ce sont des épreuves physiques et 
parfois drôles qui nourrissent le lien social 
au sein des familles et des groupes. Dans 
un environnement difficile, les familles 
devaient rester soudées et faire preuve 
d’entraide, explique M. Marchand. La 
patience, la solidarité intergénérationnelle, 
la générosité et la modestie sont les valeurs 
que les sports arctiques véhiculent. 

« Pendant les épreuves, les athlètes 
apprennent les uns des autres, ils s’en-
traident et se corrigent, s’encouragent 
mutuellement. La solidarité entre eux est 
visible, mais aussi entre les entraineurs 
qui conseillent des athlètes qui ne sont 
pas dans leurs équipes et les juges qui 
sont aussi des entraineurs, » fait remar-
quer Gaël Marchand.  

Les jeux dénés
Les jeux dénés incluent cinq épreuves 

différentes qui se jouent seul.e.s ou en 
équipe : la traction du doigt, les jeux de 
mains (jeu d’équipe), le serpent des 
neiges, la traction au bâton et la poussée 
du poteau (jeu d’équipe).

 Ces épreuves ont été intégrées offi-
ciellement dans les jeux d’hiver de l’Arc-

tique en 1990. Ces jeux qui sont des 
activités physiques traditionnelles des 
Dénés, sont bien plus qu’un simple sport 
et font partie intégrante de la culture.

Par exemple, l’épreuve du serpent des 
neiges est une référence directe à la chasse 
au caribou. Pour l’entraineur Peter Da-
niels, originaire de Fort Smith, cette 
épreuve fait partie de l’entrainement des 
chasseurs. 

« On lançait un serpent à neige (un bâton 
aiguisé) de façon à ce qu’il pénètre dans le 
ventre du caribou dormant. On ne visait 
pas à tuer l’animal et c’était d’ailleurs le 
résultat lorsque le lancer était assez bon. 
Le lancer avait du moins pour résultat de 
blesser le caribou et de laisser des traces 
de sang afin de permettre aux chasseurs de 
suivre l’animal dans l’espoir de le chasser 
enfin. Le reste du groupe, c’est-à-dire les 
femmes, les enfants et les ainés, rattrapait 
les chasseurs pour monter un camp et orga-
niser un grand festin, » raconte-t-il.

Le serpent à neige représente pour le 
peuple déné une façon importante de 
célébrer sa culture tout en inculquant à 
la jeunesse l’importance de préserver la 
tradition et de vivre de la terre.

De la même façon que dans les sports 
arctiques, les jeux dénés ont un objectif 
collectif de maintenir les traditions de 
partage et d’aider les autres athlètes à 
obtenir les meilleurs résultats possibles, 
estime M. Daniels. 

L’évolution des jeux
Au fil du temps, les Jeux d’hiver de l’Arctique ont évolué de 

manière à mieux refléter les habitants de la région circumpolaire. 
Plus qu’une simple compétition sportive, les Jeux d’hiver de l’Arc-
tique représentent un festival sportif et social qui rassemble les 
communautés circumpolaires arctiques à l’occasion d’une célébra-
tion de la fierté, du savoir et des cultures de l’Arctique.

Jeux d’hiver de l’Arctique : un palmarès en cours
Alors que les équipes et les athlètes tentent au mieux de se démarquer dans la diversité de sports et d’activités Jeux d’hiver de l’Arctique, certains 
noms font déjà parler d’eux.

Nelly Guidici

Le 11 mars 2024, après une cérémonie 
d’ouverture de 30 minutes, les épreuves 
des sports arctiques ont débuté par le 
triple saut. 

Top départ des sports arctiques
Les sauts des équipes masculines et 

féminines se sont enchainés toute la 
matinée. Puis en fin d’après-midi, après 
une pause de près de quatre heures, 
l’épreuve masculine de la traction de la 
nuque a eu lieu. Le Groenland a ter-
miné en première position. Enfin, en 
début de soirée, c’était au tour de 
l’épreuve du coup de pied double d’avoir 
lieu, dans le gymnase de l’école Colony 
à Palmer. 

La lutte et le hockey 
L’équipe de lutte des TNO a affronté 

l’Alaska puis le Yukon lors de cette pre-
mière journée d’épreuves. Des duels avec 
le nord de l’Alberta et le Nunavut ont eu 
lieu le 12 mars 2024.

L’équipe masculine des jeunes de 
moins de 18 ans a affronté le territoire 
du Yukon au Centre des sports Ménard 
à Wasilla.

Les jeux dénés et une 
invitée de marque

La traction au bâton est la première 
épreuve des jeux dénés à avoir eu lieu. 

Les équipes masculines et féminines se 
sont affrontées tout l’après-midi.  

La gouverneure générale du Canada, 
Mary Simon était présente et a remis les 
médailles en forme de ulus aux athlètes 
vainqueurs. Arrivée le 9 mars 2024 en 
Alaska, Mary Simon a notamment par-
ticipé à des activités culturelles et ren-
contré des dirigeants autochtones afin de 
promouvoir l’importance de la réconci-
liation avec les peuples autochtones dans 
le monde entier et favoriser le dialogue 
et la diplomatie entre les nations de 
l’Arctique.

Palmarès du 12 mars

Ski de fond 
Joe Curran a remporté un sprint final 

palpitant lors de la course de ski de fond 
de dix kilomètres, devenant ainsi le 
premier champion de ski de fond de 
l’équipe nationale à ce niveau depuis 
seize ans.

Curran a remporté l’épreuve mascu-
line U18 avec 1,17 seconde d’avance sur 
Dylan Autrey, de l’Alaska. Les quatre 
premiers skieurs ont été séparés par moins 
de quatre secondes dans une course qui 
a pris 27 minutes et demie à Curran.

Aucun skieur des TNO n’avait rem-
porté un ulu d’or depuis qu’Oliver Hod-
gins l’avait fait à l’âge de treize ans en 
2008.

 

Meika McDonald, originaire de Fort 
Smith, a établit le record féminin junior 
de la savate alaskaine en touchant la 

cible à une hauteur de 1,80 m en 1990. 

INSTAGRAM Arctic Winter Games International Committee

L’équipe masculine des TNO s’est rendue jusqu’en finale lors de 
l’épreuve de la traction du bâton qui fait partie des jeux Dénés. 

Mary Simon, la gouverneure générale du Canada, en train de 
remettre une médaille en forme de ulu à un des athlètes vainqueurs.
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Joe Curran a remporté un ulu d’or lors de la 
course de ski de fond de dix kilomètres. 

INSTAGRAM Team NT
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Jeux dénés
Theresa Lynn a remporté l’épreuve 

féminine du serpent des neiges, alors que 
les TNO continuent de briller dans la 
catégorie des femmes adultes pour leurs 
débuts aux Jeux d’hiver de l’Arctique, 
Shawna McLeod ayant remporté l’or à 
l’épreuve de la traction au bâton. 

« Je me sens très émue de revenir, 18 
ans plus tard, et de remporter la première 
médaille d’or féminine de l’histoire. Je 
me sens vraiment bien, a-t-elle déclaré 
après avoir remporté l’épreuve de traction 
au bâton. Pendant de nombreuses années, 
beaucoup de gens ont plaidé en faveur 
de l’inclusion des femmes. Nous avons 
enfin eu notre chance et il était hors de 
question que je ne tente pas ma chance, » 
a-t-elle conclu.

Patinage de vitesse
Brigid Murphy a remporté un ulu d’or 

ce mardi 12 mars. Elle a battu Kaley 
Kadyk d’Alberta North avec une seconde 
d’avance lors de l’épreuve de patinage de 
vitesse sur courte piste U15.

Les sports arctiques
Les compétitions des sports arctiques 

se poursuivent et James Williams a rem-
porté un ulu d’argent à l’épreuve du triple 
saut en parcourant une distance de 
9,925 m. Colton Paul de l’Alaska a rem-
porté l’or avec un saut de 11,119 m et 
Inuuteq Josefsen du Groenland a rem-
porté un ulu de bronze avec un saut à 
9,772 m.

La gouverneure du Nunavut, Eva 
Qamaniq Aariak était présente pour 
encourager les athlètes lors des épreuves 
des  spor t s  a rc t iques  du  mar-
di 12 mars 2024.

Le Groenland a remporté 
l’épreuve de la traction 

de la nuque

INSTAGRAM Nelly Guidici

Accéder aux postes en prématernelle
et préscolaire.

Augmenter votre salaire.

PROGRAMME 2 ANS 
Éducation en service à l'enfance :

Cours théoriques et stages pratiques.
Horaires flexibles et adaptés à votre
quotidien.
Accessible en ligne (cours synchrones
et asynchrones).

Le diplôme vous permet de :

Jusqu'à 75% des heures du
programme peuvent être reconnues,
selon votre expérience. 
Obtenez votre diplôme d’éducation en
services à l’enfance plus rapidement.

RECONNAISSANCE  
DES ACQUIS

Faîtes reconnaître votre expérience de
travail avec les enfants :

www.cnordique.ca
Les programmes sont offerts dans le cadre 

d’un partenariat par le Collège Nordique 
en collaboration avec le Collège La Cité.

OFFRES DE FORMATIONS EN
PETITE ENFANCE, EN FRANÇAIS

(867) 920-7017

Découvrez-en plus : 

L’equipe masculine des moins de 18 ans des TNO a affronte\é le 
Yukon dans le Centre des sports Menard à Wasilla, en Alaska.

INSTAGRAM Jerome Bossert

INSTAGRAM Nelly Guidici
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L’épreuve de la traction de la nuque aux sports arctiques des Jeux d’hiver de l’Arctique en Alaska

Lors de l’épreuve de la traction 
du bâton, la difficulté est de se 

saisir du bâton enduit de graisse. 

https://www.aquilon.nt.ca/article/Les-ulus-d-un-artisan-de-Yellowknife-reperes-par-Simons-202208111412/default.aspx
https://www.aquilon.nt.ca/article/Les-ulus-d-un-artisan-de-Yellowknife-reperes-par-Simons-202208111412/default.aspx
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NOMINATION À UN CONSEIL

Conseils consultatifs sur 
les mines de diamants
L’Organisme indépendant de surveillance environnementale  
et le Conseil consultatif sur la surveillance de l’environnement  
surveillent les mines de diamants et s’assurent que le processus 
réglementaire est suivi pour veiller à la protection des terres, des 
eaux, de l’air, de la faune et de la flore aux Territoires du Nord-
Ouest.

Le ministère de l’Environnement et du Changement climatique 
est à la recherche de candidats qui souhaitent siéger au Conseil.

Pour poser votre candidature : www.gov.nt.ca/ecc/fr/conseils

Date limite : 15 avril 2024.

NOMINATION À UN CONSEIL

Faune et récolte dans 
la région du Sahtú
Le Ɂehdzo Got’ın̨ę Gots’ę́ Nákedı (Office des ressources 
renouvelables du Sahtú) est responsable de l’administration de 
la faune et de la récolte dans la région du Sahtú. Ses membres 
collaborent avec les cinq collectivités du Sahtú pour préserver les 
traditions de récolte des Dénés et des Métis ainsi que la nature et 
les animaux pour les générations futures.

Le ministère de l’Environnement et du Changement climatique 
est à la recherche de candidats qui souhaitent siéger à l’Office.

Pour poser votre candidature : www.gov.nt.ca/ecc/fr/conseils

Date limite : 15 avril 2024.

Quatre Inuit sur un navire, cap York, presqu’île Brodeur, Nunavut 
(anciennement les Territoires du Nord-Ouest), juin 1889. (Photo : 

Walter-Livingston Learmonth — Bibliothèque et Archives Canada)

Un visage, un nom !
Avez-vous des renseignements sur les personnes, les lieux ou les activités dans  

cette photo ? Faites-nous savoir en utilisant le mot-dièse #UnVisageUnNom

Homme inuk vêtu d’un manteau de fourrure au Nunavut, entre 1929 et 1934. (Ronald W. Stewart – Bibliothèque et Archives Canada)

Trois Inuit à bord du navire à vapeur Maud, Mittimatalik/
Tununiq, Nunavut (anciennement Pond Inlet, Territoires 
du Nord-Ouest), juillet 1889. (Photo : Walter-Livingston 

Learmonth — Bibliothèque et Archives Canada)
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Le Régime 
canadien de 
soins dentaires 
est arrivé

Découvrez si vous 
êtes admissible et 
quand s’inscrire au 
Canada.ca/Dentaire

Régime
canadien de 
soins dentaires
Accessible. Abordable. Essentiel. 

La santé buccodentaire est essentielle à une 
bonne santé générale. Le Régime canadien 
de soins dentaires aidera des millions de 
Canadiens à accéder aux soins dentaires 
dont ils ont besoin.

Les inscriptions débutent en phases, 
en commençant par les personnes âgées. 
Le régime o�rira une couverture à ceux qui :  

• n’ont pas d’assurance dentaire
• ont un revenu familial inférieur 
 à 90 000 $




